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;15 ., 1‘ waline, de prase, etc. Or comme le iy est ra~
L rement d’un beau blanc, qu’il estle plus souvent |
E d’un blanc verdatre, ou vertclair, ou vert olive, ﬂ
i il faudrait, en supposant qu'il fit de la pature |
j-'fs;r;r_ _;f;ff du quartz , adopter les noms de prase ou chry- i
soprase, assignés aux variétésvertesdn quartz- |
agathe , on mieux encore celui d’agathe qui est j
générique , et non celui de cacholong qui ne |
désigne qu’une variété blanche. Les Tartares n
" de la Daourie n'ont ici aucune aulorité ; car 511§
i leur a plu d’appeler kasch-djiloun ou cacho- 8
& long, la calcédoine laiteuse, ils se sont mis en i
B opposition avec tous les auteurs dontuousavons |
| c1té les paroles, et qui, enassignant diverses cou- b
leurs au ix, avertissent que la couleur verte est i
sans comparaison la plus commune de toutes. "
Ce cacholong de la Daourie est nommé en |,
'_lg russe perelift; dans la méme langue, le iu se h
Pl nomme yaschma , mot que, par un passage lﬁ@
b [ | dont nous rendrons compte, on rend habituel- ﬁ
. fﬂi lement en occident par jaspe. Un voyageur bien W
i wnstruit dans ces matiéres , M. Jules Klaproth,
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« On achete dans la Daourie, et principalement

m’a transmis sur le cacholong lesdétails suivans : e
|
y

a Nertchinsk et & Argounskoi-savod, les ca-
chiolongs par sacs. Le sac vaut a-peu-pres cing %F




